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« il y a de l’amour dans l’air
                 c’est du Beau Temps qui vient          on ne sait d’où
                 c’est du Bon Temps qui va          t’emporter            Dieu sait où …»
« Il y a de l’amour dans l’air »,
vous connaissez peut-être ce poème de frère Christophe ?
En voici la fin :           « Oui          il y a de l’amour           plein dans l’air
                                   et même          ça m’a bien l’air
                                                                               d’être      QUELQU’UN »
Qui est-ce donc ce « Quelqu’un » ?
Peut-être bien JESUS… qui vient de nous dire cette merveilleuse nouvelle :
                         « Moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. »
Mais Jésus n’est jamais seul… Si Jésus est là, son PERE bien-aimé est là :
Il nous l’a dit : « Croyez-moi : je suis dans le Père et le Père est en moi.» (Jn 14,11)
Le Père ne se sépare jamais du « Fils de son amour » 
                                               selon la belle expression de la lettre aux Colossiens (1, 13).
    
Et s’ils sont là tous les deux, L’ESPRIT-SAINT, Lui aussi, est là…,
l’Esprit que le Père donne à son Fils « sans mesure », comme l’écrit saint Jean (3,34),
l’Esprit qui est l’Amour-même, l’élan d’amour du don mutuel du Père et du Fils,
l’Esprit qui les fait UN tout en assurant leur altérité…
l’Esprit qui, comme nous l’avons chanté à l’entrée de cette messe,
réalise pour nous ce don merveilleux : tous les trois ensemble, ils font leur demeure en nous !
Rien de plus beau que leur amour entre Eux… Et rien de plus beau que leur amour pour nous !
Nous demeurons en Eux et ils demeurent en nous ! Rien de plus beau !
                                                                        
Une plénitude de communion semée en nous secrètement depuis notre conception
et qui est devenue comme un fruit succulant et immarcescible 
depuis notre BAPTÊME « au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit .»
Et comment pourrons-nous aller baptiser toutes les nations, comme Jésus nous le demande,
si nous ne vivons pas de ce bonheur, de cette plénitude, 
       si cette Communion d’amour n’est pas notre respiration de tous les instants,
       si nous ne vivons pas en joyeux baptisés trinitaires,… jamais seuls, car toujours avec Eux ?
Il nous faut donc NOUS FAMILIARISER avec leur présence
et, tout d’abord, il est bon de leur dire bonjour dès que nous nous réveillons… 
C’est comme ça, en famille on se dit bonjour…
Dieu notre Père n’est-il pas vraiment notre Père ?
Et Jésus, « le Fils de son amour », n’est-il pas vraiment notre frère ?...
                                                                   et notre Ami pour toujours ? 
Et l’Esprit-Saint, qu’on appelle aussi le Défenseur et le Consolateur,
n’est-il pas comme une mère pour nous, pleine d’attention et de tendresse,
prête à nous embrasser dans sa Miséricorde, et toujours là pour nous conseiller ?
Les moines ont trouvé comment se FAMILIARISER avec la Communion Trinitaire :
dans leur journée, ils ont inscrit du temps pour la LECTIO DIVINA,
du temps pour la LITURGIE, et du temps pour être simplement là en SILENCE
· la LECTIO DIVINA… La lecture méditée de la Parole de Dieu.
                            Ecouter Dieu Lui-même nous parler de Lui.
Saint Jérôme a dit ça : « Quand tu lis, c’est l’Epoux qui te parle. »
C’est surtout au fil des évangiles que nous découvrons la Communion Trinitaire.
Par exemple, nous voyons Marie en pleine expérience trinitaire quand par la visite de l’ange, 
elle reçoit le message du Père : l’Esprit va concevoir Jésus en elle… 
Au Baptême, à la Transfiguration, le Père Lui-même nous parle de Jésus et l’Esprit est là, colombe, lumière de gloire, nuée protectrice… Ou bien voici Jésus qui exulte de joie 
dans l’Esprit et dis : « Père, je te loue… » (Luc 10, 21)… 
Et le « Notre Père » où Jésus nous apprend à prier en demandant l’Esprit à son Père. 
Il faut bien sûr contempler les icônes trinitaires de la Croix et de la Résurrection…
         Il faut surtout écoutez tout ce que Jésus nous dit avant sa Passion : « Père, que l’amour,
- c’est-à-dire l’Esprit-Saint -  que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux ! »…
Et aussi se glisser dans les prières de saint Paul : « Je fléchis les genoux devant le Père, 
qu’il vous donne d’être fortifiés par l’Esprit, qu’il fasse habiter le Christ en vos cœurs » 
                                                                                                                   (Eph. 3, 14)
· la LITURGIE… Formidable ! Si vous avez oublié de dire votre bonjour à votre lever,
voici le signe de croix à l’entrée de l’église, puis encore pour commencer l’office,
et si, avec le signe de croix, vous n’ avez pas encore fait attention au Père, au Fils
et à l’Esprit, voici la doxologie – on s’incline en rendant grâce – à la fin du 1er chant : 
« Gloire au Père, au Fils, au Saint-Esprit… »…Et puis encore la fin de la 1ère prière :
« Nous t’en prions, Père, par Jésus-Christ notre Seigneur, qui vit et règne avec Toi 
et le Saint-Esprit pour les siècles des siècles. Amen. »
Ainsi la Liturgie est une formidable école de prière trinitaire : 
on y communie à la prière de Jésus qui, en nous, prie son Père dans l’Esprit.
· le SILENCE… Offrir à Dieu des pauses de silence, car ni les plus belles paroles,
comme le « Gloire à Dieu » et son déferlement de louange : « Nous Te louons, nous Te bénissons, nous T’adorons, nous te glorifions, nous Te rendons grâce pour ton immense gloire »
ni les plus belles musiques, ni les plus belles images ne suffisent à dire notre émerveillement… Mais le silence, - pas le silence amer de la déréliction - mais le silence habité, le silence amoureux, nous offre de communier à la Présence du Père, du Fils et du Saint-Esprit, dans un émerveillement qui est la source et la respiration de l’adoration… Offrir le Fils au Père, nous glisser dans l’adoration de Jésus pour son Père, et du Père pour son Fils… Communier à leur Amour dans un silence qui nous prépare au silence de l’Eternité… Une adoration désirante parce que nous désirons connaître de plus en plus ce bonheur, et que tous connaissent ce bonheur !
Alors, peu à peu, cette familiarisation, 
                                devient un COMPAGNONNAGE de tous les instants. 
Notre regard, peu à peu, aperçoit partout la TRINITE créatrice et donatrice,… sans cesse à l’œuvre.
                 (cf. pape François, dans « Laudato Si » : « toute créature porte en soi une structure trinitaire. »)
On aperçoit la TRINITE dans une fleur, un fruit…, dans toutes nos réalisations sociales, scientifiques, artistiques…, surtout dans toutes nos relations humaines, amicales, familiales, fraternelles…  
Oui, notre regard contemplatif - ô merveille ! - 
                    en vient à reconnaître  DIEU-TRINITE présente en toute personne.
Oui, le poète avait raison :    «  il y a de l’amour        dans l’air…  
                                                       il y a de l’amour        plein dans l’air… »
Alors, merci ! merci ! merci ! …
        Et en cette eucharistie, frères et sœurs, ravivons la joie de notre baptême, 
        ravivons notre familiarité avec le Père, le Fils et le Saint-Esprit
        et ravivons notre amour mutuel puisque le Père, le Fils et le Saint-Esprit         
        demeurent en chacun de nous,… et que leur amour espère notre amour…
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